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POLITIQUE   

EN MARCHE, LE PAS DE DEUX

L
e coup d’envoi du match a 
été officiellement lancé. Ven-
dredi dernier, les marcheurs 
orléanais, rassemblés autour 
de leur référent départemen-

tal, François Sarrazin, ont donc 
sifflé le début de la campagne des 
municipales. On allait voir ce qu’on 
allait voir ? On a surtout entendu 
qu’En Marche allait refaire ce qui 
avait (bien) marché en 2017 : c’est-à-
dire s’armer de patience, aller toquer 
aux portes et prendre note des 
doléances des bons citoyens. « La 

politique, ça ne se fait pas tout seul, 
en chambre », exprime-t-on chez 
les Marcheurs. Cette campagne a 
donc commencé dès vendredi der-
nier, avec un questionnaire bap-
tisé « Dessine-moi ton maire ». Les 
réponses de celui-ci permettront de 
faire émerger « les fondations d’un 
projet au premier trimestre 2019 ». 
Ce dernier sera ensuite porté à la 
connaissance de la Commission 
Nationale d’Investiture du mou-
vement, qui décidera d’une tête de 
liste lors du second semestre 2019. 
Autant dire que tout se jouera à ce 
moment-là quand bien même, ven-
dredi dernier, on s’est borné à ne pas 
évoquer de noms, de stratégie et de 
carabistouille politique. C’est-à-dire 
que cela fait trop ancien monde, et 
ce n’est pas (encore) le sujet, pa-
raît-il. Le sujet, c’est « d’aller à la 
rencontre des Orléanais, de les faire 
s’exprimer et d’aller chercher des 
gens qui ont envie de s’impliquer 
avec nous. » Les Jeunes Macro-
nistes devront notamment monter 

au front dans cette démarche de 
« co-construction », si chère à la ter-
minologie politique du XXIe siècle. 
OK, mais En Marche a déjà des pe-
tites idées de ce qu’il veut faire (ou 
ne pas faire), non ? Caroline Janvier, 
députée de la 2e circonscription du 
Loiret, et qui a récemment fait par-
ler d’elle pour ses prises de position 
sur CO’Met et la gratuité dans les 
transports en commun, réplique : 
« j’exprimais ma vision, qui n’est pas 
forcément celle du collectif. Nous 
n’avons pas encore décidé d’orien-
tation sur la mobilité et la gratuité. 
Mais des thématiques émergeront 
bientôt. »

Un copier-coller ?
Hasard ou coïncidence, à Tours, le 
député LREM Philippe Chalumeau, 
allumait, le mercredi 10 octobre, 
le lancement de la campagne des 
municipales pour la capitale de l’In-
dre-et-Loire. Et le vocable employé 
ressemblait à s’y méprendre à celui 
utilisé, deux jours plus tard, par ses 

collègues du Loiret : « le 13 octobre, 
les adhérents tourangeaux du mou-
vement iront à la rencontre des ha-
bitants à l’occasion d’une vaste opé-
ration de porte-à-porte pour écouter 
leurs préoccupations et recueillir 
leurs attentes afin de construire un 
projet fidèle à la réalité du terrain », 
pouvait-on ainsi lire la semaine der-
nière dans les colonnes de la presse 
tourangelle. Là-bas, on ne parle ce-
pendant, pour le moment, que d’une 
« grande marche des municipales ». 
Dans la cité johannique, le projet a 
déjà un nom : « Orléans, c’est vous ». 
Voilà un premier élément de diffé-
renciation. ●

ET L’ACTUELLE 
MAJORITÉ ? 
Plusieurs élus En Marche de 
l’actuelle majorité orléanaise ont 
été excusés pour leur absence, 
vendredi. « Nathalie Kerrien 
avait une réunion », nous a-t-on 
dit. Béatrice Odunlami n’était 
pas là non plus. Et encore 
moins Olivier Carré. Avouons, 
cependant, que sa présence 
aurait été croquignolesque. 

QUI POUR  
LE REMPLACER ?
Le prochain conseil municipal 
de Saint-Jean-de-Braye se 
réunira le 20 octobre pour élire 
son nouveau maire. Sauf coup 
de théâtre, il devrait s’agir de 
Véronique Baudat-Slimani, 
actuelle adjointe abraysienne à 
l’éducation, à la prévention et à 
la sécurité. Elle a d’ores et déjà 
été adoubée par le PS loirétain. 
Bruno Malinverno est 
flêché pour prendre la vice-
présidence Transports au 
sein de la Métropole.

Élections municipales à Orléans

Soutenus par leurs deux députés, les marcheurs orléanais ont lancé la campagne municipale 
de 2020. À Tours, on a suivi à un jour près le même calendrier, et on a prononcé, peu ou prou, 
le même discours. Étonnant, non ? b.v

Stéphanie Rist, 
Loïc Rousse, 
François Sarrazin 
et Caroline Janvier.
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CHANGEMENT DE MAIRE À SAINT-JEAN-DE-BRAYE

DAVID THIBERGE S’EN VA
Le maire de Saint-Jean-de-Braye a annoncé la semaine dernière sa démission pour des raisons personnelles. Son actuelle 
adjointe à l’éducation et à la sécurité devrait lui succéder. b.v

C
’est par une lettre aux Abray-
siens envoyée le 10 octobre 
dernier que David Thiberge, 
le maire de Saint-Jean-de-
Braye, a annoncé sa démis-

sion. Une surprise sans en être 
une, puisqu’au mois de septembre, 
l’élu avait déjà dû décaler quelques 
rendez-vous. Il était « malade », 

avait-on entendu sans plus de pré-
cision. « Mon état de santé ne me 
permet plus aujourd’hui d’exercer 
avec sérénité ces fonctions de maire 
et de vice-président de la Métro-
pole qui sont tellement exigeantes,  
a donc confirmé l’intéressé dans 
cette lettre publique. J’ai connu 
depuis plusieurs années des acci-
dents de santé qui résonnent 
aujourd’hui comme des signaux que 
j’ai longtemps négligés. Depuis plu-
sieurs mois, je vis, le plus discrète-
ment du monde, avec des maux de 
tête violents, imprévisibles et très 
invalidants. »
Maire (PS) de Saint-Jean-de-Braye 
depuis 2008, David Thiberge a no-
tamment, sous sa mandature, géré 
le difficile dossier du déménage-
ment de la clinique des Longues 
Allées, mais aussi vu évoluer sous 
sa mandature l’éco-quartier du 
Hameau, l’un des marqueurs forts 
de la ville. Un pôle d’économie so-
ciale et solidaire est également 
en plein développement à Saint-
Jean-de-Braye. Mais l’édile, réélu 
en 2013, a aussi subi ces derniers 
mois un lourd revers sur le dossier 

Oxylane : en février dernier, Déca-
thlon annonçait l’abandon de son 
projet de « village » sur le site de la 
Bissonnerie, après dix années de 
recours, d’avis défavorables, de pro-
testations citoyennes et de conseils 
municipaux agités. Un dossier qui 
aura mobilisé – et sans doute usé –  
une bonne partie de l’énergie de  
David Thiberge. 

Que retenir de son action ?
Comme souvent en de pareilles cir-
constances, David Thiberge a reçu 
les louanges d’une large partie de 
la classe politique locale. Dans son 
costume de président de la Métro-
pole, Olivier Carré a salué le travail 
« d’un des piliers de la majorité de 
projets qui nous (élus de la mé-
tropole, ndlr) a tous rassemblés. » 
Jean-Pierre Sueur (PS) a quant à lui 
tenu à « remercier » David Thiberge : 
« je sais tout ce que ta chère com-
mune te doit depuis trente ans », 
a exprimé le sénateur du Loiret et 
ancien maire d’Orléans. La secré-
taire fédérale du PS au niveau dé-
partemental, Carole Canette, a pour 
sa part rappelé à quel point le futur 

ex-maire de Saint-Jean-de-Braye 
avait été un élu « totalement engagé 
pour les habitants de sa commune, 
avec une vision généreuse tournée 
vers l’éducation, la cohésion et le 
vivre-ensemble ».
Ironie de l’histoire, le précédent 
maire de l’agglomération or-
léanaise à avoir démissionné de 
ses fonctions en cours de mandat 
pour raisons de santé s’appelait 
Serge Grouard. Une semaine après 
le retrait de David Thiberge pour les 
mêmes motifs, l’ancien maire d’Or-
léans revient sous les projecteurs 
médiatiques. Surprenant coup du 
destin et du calendrier. ●

David Thiberge quitte son fauteuil. 


